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LA CROIX-ROUGE SUISSE

La contagion

Latuberculose, cettc maladie contagicuse

par excellence, fait en Suisse d'enormes

ravages; eile sbme le deuil et la misfcre

dans les families; il est prouve qu'elle fait
dans notre pays, plus de victimes que
toutes les autres maladies infectieuses
rdunies; eile cause chaque annt^e, chez

nous plus du 16°/0 des deces.

Nous savons que la contagion tubercu-
j

leusc est due a la penetration dans l'or- 1

ganisme humain du bacille de Koch. Nous
j

no pouvons, ici, nous ctendre sur les nom-
brcuses voies d'accbs de ce dangereux
microbe; nous parlerons seulement des

deux plus importantes: la voie respiratoire
et la voie alimentaire.

A. Voie respiratoire.

II est bien demontre et partout adrnis

aujourd'hui que la contagion tuberculeusc
s'opbre principalement par la respiration.
Chaque jour, en effet, les nöcessites de la
vie nous mettent en rapport avec des

tuberculeux. C'est ä ce contact constant,
a cette promiscuite perpetuellc, que nous

gagnons le mal. Ce n'est pas ä dire que
l'air qui sort du poumon d'un tuberculeux
soit charge de germes; non, l'air expire
est pur de tout microbe; il ne contient
pas de bacille do Koch. Eu parcourant
les voies aüriennes, cet air se düpouille de

tous les corpuscules, cle toutes les bacteries

qu'il peut contenir. Ce n'est done pas
la qu'est le danger. Chacun de nous connait
les quintes de toux qui epuisent les phti-
siques. Or, il faut bien savoir que, chaque
fois que ces malades toussent, ils projettent
clans l'air, tout autour d'eux, une fine
poussibre formde d'une infinite de goutte-
lettes de mucus provenant de leurs pou-
mons. Cette poussibre liquide et chargbe
d'une enorme quantity de bacilles
tuberculeux qui flottent ainsi dans l'air pendant

tubereuleuse

un certain temps. C'est dire combicn les

personnes qui respirent cet air contamine
introduisent de bacilles tuberculeux ä chaque

respiration, suitout si olles ont la detestable
habitude de respirer la bouche toute grande
ouvertc.

Et cependant, il y a un danger encore
bien plus grand. En effet, ft une bpoque

plus avancöe cle la maladie, quand les

foyers tuberculeux qui se sont formes dans

le poumon se ramollissent, suppurent, ces

cavites se remplissent peu ä peu de pus.
Elles deversent alors leur contenu purulent
dans les bronches. Chaque quintc de toux
ramene alors dans la bouche une certaine

portion de cette bouillie purulente cliargee
d'une quantite innombrable de bacilles
tuberculeux. Le malade s'en debarrassc

alors en la crachant ä terre, sur le plancher
de sa chambre, sur le trottoir, n'importe
oft, Iii oil il se trouve, trbs souvent meme
dans son mouchoir! C'est lä une habitude
detestable par ses tcrriblcs consequences.
En effet, tant que ce crachat abandonne
ä l'air libre n'est pas dcsseche, il n'est

pas dangereux; mais, au bout de quelque

temps, que ce soit dans 1111 mouchoir ou

sur le sol, la partic liquide s'evaporc. Que
reste-t-il Les innoinbrables bacilles qui,
empörtes par le vent, voltigent dans l'air
et arrivent ainsi dans les poumons dc

personnes saines. II faut bien savoir, en effet,

que le bacille de Koch oppose une
resistance enorme aux agents de destruction.
II conserve meme d'autant plus longtemps
sa virulence que la temperature exterieure
est plus basse. Un froid de plusieurs
degres au-dessous de 0 ne suffit pas pour
le detruire.

La sechercsse lie l'altbre pas: des mor-
ceaux de poumons tuberculeux, des crachats

charges de bacilles et maintenus pendant
trois heures dans une etuve sfeche, il 100°,
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ii'avaient pas perdu leur virulence. De ineme,
des morceaux de pounions tuberculeux
abandonnes dans de l'eau etaient encore

toxiques aprhs cinq mois. Enfin, des crachats

dessüchds, abandonees dans un endroit
obscur, avaient encore tonte leur virulence

apres deux ans. Tons ces exemples, que
nous pourrions multiplier, montrent l'cx-
treme resistance du bacille de Koch et par
suite le grand danger qu'il y a ä projeter
sur le sol de la rue des crachats charges
de germes tuberculeux. Les bacilles rendus
libres par I'dvaporation se melent peu ä

peu aux poussihres, font corps avec elles;
ces poussiferes, constamment en mouvcment,
soulevees par le tourbillon humain, sont

respites par chacun de nous et viennent
so deposer sur les parois humides de nos
voies respiratoires. Nous n'avons pas be-

soin d'insister ici sur le danger que pre-
sente la respiration d'uu air charge dc

bacilles de Koch, et l'extreme frequence
de la phtisic pulmonairc nous niontre
clairement (pie la respiration d'un air im-

pregne de germes tuberculeux est le mode

de contagion le plus redoutable. Le poumon
devient alors la principale porte d'entrhc
de l'infection bacillaire; 9 fois sur 10,
c'est par la que l'on devient tuberculeux.

B. Voie alimentaire.

A cote de la contagion tuberculeuse

d'origine respiratoire, nous devons parlor
de l'intoxication d'origine alimentaire. II
faut bien savoir en effet que l'introduction
dans l'estomac d'aliments contenant des

bacilles de Koch n'est pas sans inconvenient

pour l'organisme. La clinique nous (Linontrc
chaque jour que la tuberculose de 1'intestin

est une complication tres commune chez

les vieux phtisiques qui avaient leurs
crachats. L'intestin s'est ainsi containing au

contact des matieres chargees de bacilles
constamment avalhes et dtigluties par le

malade. Cette constatation montre le grand

danger (pie presente la consommation
alimentaire de viandes provenant d'animaux

tuberculeux, surtout si cette viande n'est

pas tres cuite, ce qui arrive le plus souvent
dans la classe ouvri&re, la indnagere rcn-
trant chez eile au dernier moment, et ayant

par suite ä peine le temps nöcessaire pour
preparer son repas, eile l'absorbe avant de

retourner a son travail. II nous faut bien

savoir, on effet, que, malgrü la surveillance
des vdtürinaires, les bouchers vendent quel-

quefois des viandes tuberculeuses.
La propagation de la tuberculose par

la chair d'animaux containing est bien

demontrde aujourd'hui et nous rappelons
avec intention que cette viande est meme

d'autaut plus dangereuse qu'elle a etc

soumise il une cuisson plus superficielle.
En outre, les campagnes les plus ravagees

par la tuberculose sont ögalement celles

ou existe le plus grand nombre d'animaux
dc boucherie contamines par le bacille de

Koch: le fait est partout confirmd.
A propos de l'intoxication tuberculeuse

d'origine alimentaire, nous devons dire

quelques mots au sujet du lait. Aujourd'hui,
tout le monde est d'accord pour recon-
naitre le tres grand danger que prdsente
l'alimentation avec un lait contenant des

bacilles de Koch. II existe en effet des

faits nombreux, authentiques et indiscu-
tables d'intoxication tuberculeuse par l'usage
de lait provenant de vaches contamindes.

Nous tenons ä signaler ici ce qui s'est

passe en Angleterre pendant la seconde

moitie du siecle dernier: tandis que la

mortality tuberculeuse a diminue dans son

ensemble de 15 °/0 pendant les cinquante
derniferes ann^es, la tuberculose abdominale

I chez les enfants du premier age a, au
' contraire, augments de 27 % Le celebre
[ hygieniste Thorne attribue cette augmentation

de la tuberculose infantile ä l'ab-

sence de toute surveillance des laitcries,
de toute mesure interdisant la vente du
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lait provenant de vaches atteintes de tuber-
culose mammaire ou du moins obligeaut
a le faire bouillir avant de le livrer a la
coosommation.

Des faits du meine genre out 6te fre-
quemmerit observes en France; et de veri-
tables epidemics de tuberculose infantile
ont ete occasionnees par des laits provenant
d'auimaux,sinon man ifestement. tuberculeux,
du moins vivant dans des etables infeetees

par le bacille de Koch. Faut-il rappeler
que, ä Paris, il meurt encore chaque anuee

plus de 2,000 enfants tuberculeux ages
de moins de deux ans? Les sages-femmes
ne sauront done jamais trop insister aupres
des mferes de famille pour les empecher
de donner a lours enfants du lait qui
n'aura pas dte portd a Pebullition pendant
dix minutes au moins.

Nous ne voulons pas insister plus lon-

guement sur ces faits qui ne demontrent

que trop clairement l'importance de la

contagion tuberculeuse aussi bien rcspira-
toire qu'alimentaire. II existe dvidemment
d'autres voies de penetration du bacille
de Koch dans Porganisme: clles ont line
bien moindre importance, aussi n'en par-
lorons-nous pas ici.

Nous voudrions signaler cependant un
inode de contagion que le D1 G. Petit
ddcrit dans Particle suivant qu'il intitule:
«Le pain propagateur de la tuberculoses.

Quand 011 suit le travail de la panifi-
cation, il est facile de sc convaincre que
les manipulations successives que subit la

pate y favorisent Pintroduction des germes
de la tuberculose. C'est surtout au moment
du petrissage que le danger est grand;
Pouvrier appeld «Geindre» soulhve une

grosse partie de päte et la laisse tomber
en geignant, pour v introduire Pair n6ces-

saire a sa fabrication.

Or, si l'on tient compte de la graude
frequence de la tuberculose dans les 011-

vriers boulangers (70 °/0 d'aprhs les stati-
stiques officielles en France!), on com-
prendra la facillite avec laquelle se fait
Pensemenccment du bacille tuberculeux
dans la pate.

D'autre part, la dur6e de la caisson, qui
ne permet pas a la pate d'atteindrc -j-
100° dans son centre, ajoutdo au pen de

temps qui s'ecoule entre la preparation du

pain et celui dc la consommatiou, rendent
fatale la dissemination de la tuberculose.

Ces faits sout continues par les
experiences de Galtier, de Mace et cclles faites

par Pauteur.

C'est la une question d'hygiene alimen-
taire facile a resoudre en remplacaut la

fabrication manuelle par la fabrication
mecanique qui est le type de la pacification

aseptique.

La Croix-Rouge amerieaine lors de la catastrophe
de San Francisco*)

A la nouvelle du desastre qui, au mois cataclysme. Elle depecha sur le theätre de

d'avril 1906, ravagea une partie de la I cette catastrophe le Dr Ed. Devine, de

Californie, la Croix-Rouge amerieaine se New-York, lequel avait acquis une grande
mit immediatement ä Poaivre, conformement experience dans dc pr6c6dentes calamites

il ses traditions humanitaires, pour contri- civiles, pour organiser l'oeuvre de secours.
buer ä porter secours aux victimes de ce LTn comite fut constitue au sein de la

D'aprfs le Bulletin internatimiat. janvier 1907.
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